TRACK BY TRACK – THOMAS DUTRONC : The Jazz Nights 

1)  Estate
 
« J’ai découvert ce thème grâce aux musiciens manouches et brésiliens. Je connais une autre très belle version par Joe Pass. Quand j’avais vingt-cinq ans, je l’interprétais dans un petit pub irlandais, le Finnegans à côté de Censier. Je me souviens d’un sous-sol, au milieu de la fumée des cigarettes. J’aimais beaucoup jouer cette magnifique mélodie. J’ai dû me familiariser avec l’italien ».
 
 	2) I Get Along Without You Very Well
 
« Le compositeur Hoagy Carmichael est surtout connu pour son merveilleux Stardust. J’ai préféré prendre une autre de ses chansons, moins jouée, qui figurait sur une superbe compilation de Chet Baker. Le texte me parle beaucoup. »
 
3)  The Shadow of Your Smile
 
	« Les apprentis guitaristes travaillent ce morceau qu’Astrud Gilberto a popularisé. La mélodie est prenante riche en belles harmonies et respirations. Je n’avais pas prévu de la chanter puis j’ai appris qu’il existait une version en français. Nous avons enregistré les instrumentaux avant de rajouter ma voix. »
 
   4) Summertime.
 
 	« Un jour, j’ai entendu le bassiste Thomas Bramerie dans un club. J’ai pris une claque. Quelle sonorité !  Quel rythme ! Il est l’un des meilleurs musiciens du jazz contemporain. J’ai voulu travailler avec lui. Il joue sur mon disque Frenchy. Le choix de Summertime a été discuté, en raison de sa notoriété, mais nous voulions introduire un peu d’été dans notre disque, servir un joli cocktail à condition de trouver un angle, de se réapproprier ce classique. Bramerie donne un élan hypnotique à notre version, où se croisent les soli du trompettiste Stéphane Belmondo, du guitariste Rocky Gresset et du pianiste Éric Legnini. »
 
	5) Blues On The Rocks
 
« Nous voulions jouer un blues instrumental. Mais en le réécoutant, je trouvais le morceau un peu long et ronronnant. J’ai imaginé un gimmick déconnant à la Henri Salvador, avec ce consommateur dans un club qui demande en vain des glaçons. La canicule m’a peut-être inspiré cette idée. »
 
	6) I Fall In Love Too Easily
	
	« Cette tendre chanson de Jule Styne figure aussi sur la compilation de Chet Baker. Nous nous sommes demandés si nous allions rendre hommage à Chet Baker tout au long du disque. Mais bon, c’est encore un beau thème, et je l’ai chanté facilement, avec la touche fluide de Philip Catherine. »
 
 	7) Let’s Get Lost
 
   « J’ai beaucoup aimé le documentaire consacré à Chet Baker, Let’s get lost. Je voulais éviter My Funny Valentine, et j’ai choisi ce titre Let’s get lost pour son tempo plus rapide. Je pense toujours au concert.»
 
    8 ) Here’s That Rainy Day.
 
« J’adore la version de Wes Montgomery. Les musiciens ont improvisé ce petit moment voluptueux et sensuel. C’est un thème dur à jouer avec des harmonies complexes.
 
 	9 ) Nairam
 
 	« Je ne pouvais pas ne pas penser au presque homonyme de Philip Catherine, le chanteur et musicien Philippe Katerine, l’un des artistes français que j’apprécie le plus. J’aime son humour, sa malice. J’ai gardé un très bon souvenir de notre duo sur une géniale œuvre de Trenet, Il y avait des arbres, pour un bonus de l’album Frenchy. Je lui ai donc proposé de chanter un titre avec lui, et il m’a parlé d’une mélodie envoûtante Nairam. Philip Catherine l’a composé en hommage à sa femme Marianne. Il a écrit son nom à l’envers, le transformant en Nairam. Beaucoup reconnaîtront ce morceau car Robert Wyatt l’a repris sous le titre Maryan dans son chef d’œuvre Shleep (1997) en y ajoutant des paroles. J’aime de plus en plus ce genre de musique étrange, planante qui ouvre les oreilles. 
 
 
	10 ) Dance for Victor
 
« Cette chanson est l’une des compositions de Philip Catherine que je préfère avec une superbe mélodie. Elle pourrait très bien être une musique de film. Éric Legnini nous offre un joli solo de piano. »
 
   11) Trippin’
 
   « J’adore le groove et le funk. J’avais envie de placer un titre punchy. Une amie photographe Lisa Roze nous faisait écouter ce morceau Trippin’ qu’Éric Legnini avait enregistré en 2008. Je joue de la guitare électrique avec Rocky et la basse nerveuse de Daniel Roméo. Un pur plaisir. »
 
 	12) Manoir de mes rêves
 
  « Je ne pouvais pas terminer sans un hommage à Django Reinhardt. Était-ce hors sujet ? J’ai toujours envie d’apporter quelque chose de spécial aux chefs d’œuvre. Cette fois, le « spécial », c’est Philip Catherine, la confrontation de ce grand musicien avec La Légende. Il aurait pu écouter Django jeune à dix ans. Il a suivi l’enseignement de cet autre grand guitariste belge René Thomas qui a lui-même joué avec le Maître. J’aime la sérénité du titre, la beauté des solos. Nous avons essayé d’en restituer le calme, la quiétude. » 	


